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Résumé: 

La présente étude a été conçue pour étudier la prévalence et l'identification des 

parasites gastro-intestinaux dans des échantillons de selles des dromadaires (Camelus 

dromedarius) à Laghouat. L'enquête a été menée sur une période de 6 mois de décembre 

2022 à mai 2023 dans 5 régions. Nous avons recueilli un total de 123 échantillons de 

selles fraîches pour un examen microscopique, en utilisant trois méthodes : examen direct, 

méthode de flottation et méthode de sédimentation. En plus, l'examen microscopique 

après   coloration de Ziehl-Neelsen modifiée a été réalisée pour la recherche de 

Cryptosporidiumspp. 

Les résultats obtenus ont montré la présence de différentes espèces de parasites 

digestifs avec une prévalence totale (76%) :Cryptosporidium spp(55,28%),Nematodirus 

spp (22,76%), Eimeria spp (24,39%), Strongyloides spp (2,44%), Toxocara spp (2,44 %) 

,Trichostrongylus spp (2,44%), Eimeria cameli (1,63%), Balantidium coli (1,63%), 

Ankylostoma spp (1,63%), Moniezia spp (1,63%), Hymenolepis spp (0,81%), 

Neobalantidium spp (0,81%), Marshallagia spp (0,81%), Oesophagostomum spp (0,81%), 

Haemonchus spp (0,81%),Taenia spp (0,81%), Paramphistomum spp (0,81%), Fasciola 

hepatica (0,81%), Dicrocoelium dendriticum(0,81%). Après l'étude statistique de l'effet de 

certains facteurs sur le taux d'infestation par les parasites, elle a révélé l'effet du mode 

d'élevage, du site d'étude, du traitement et du type d'alimentation des dromadaires sur la 

prévalence de ces parasites. 

Mots clés: Dromadaires, Parasites gastro-intestinaux, Coproscopie, Prévalence, Laghouat. 

 



 

 

Abstract 

The present study was designed to investigate the prevalence and identification of 

gastrointestinal parasites in stool samples from camels (Camelus dromedarius) in Laghouat. The 

survey was conducted over a period of 6 months from December 2022 to May 2023 in 5 regions. 

We collected a total of 123 fresh stool samples for microscopic examination, using three 

methods: direct examination, flotation method and sedimentation method. In addition, 

microscopic examination after modified Ziehl-Neelsen staining was carried out for the detection 

of Cryptosporidium spp. 

The results obtained showed the presence of different species of digestive parasites with a 

total prevalence (76%): Cryptosporidium spp (55.28٪) ،Nematodirus spp (22.76٪) ،Eimeria spp 

(24.39٪) ،Strongyloides spp (2.44٪) ،Toxocara spp (2.44٪) ،Trichostrongylus spp (2.44٪) 

،Eimeria cameli (1.63٪) ،Balantidium coli (1.63٪) ،Ankylostoma spp (1.63٪) ،Moniezia spp 

(1.63٪) ،Hymenolepis spp (0,81٪) ،Neobalantidium spp (0,81٪) ،Marshallagia spp (0,81٪) 

،Oesophagostomum spp (0,81٪) ،Haemonchus spp (0,81٪) ،Taeniaspp (0,81٪) 

،Paramphistomum spp (0,81٪) ،Fasciola hepatica (0,81٪) ،Dicrocoeliumdendriticum (0,81٪).  

After the statistical study of the effect of certain factors on the rate of infestation by 

parasites, it revealed the effect of breeding mode, the study site, the treatment and the type of 

diet of the camels on the prevalence of these parasites. 

Key words: Camels, Gastrointestinal parasites, Coproscopy, Prevalence, Laghouat. 



 

 

 

 هلخص

 Camelus)   الإبم ين انبشاص ػُنات فٍ انهضًٍ انجهاص طفُهُات وجحذَذ انحشاس يذي نًؼشفة انحانُة انذساسة صًًث

 dromedarius) ٍ123 جًؼنا. يناطك 5 فٍ 2023 ياَى إنً 2022 دَسًبش ين أشهش 6 يذي ػهً انًسح إجشاء جى. الأغىاط ف 

 ، رنك إنً بالإضافة. انحشسُب وطشَمة انحؼىَى وطشَمة انًباشش انفحص: طشق ثلاخ باسحخذاو ، انًجهشٌ نهفحص انبشاص ين ػُنة

 ..Cryptosporidium spp ػن نهكشف انًؼذل Ziehl-Neelsen حهطُخان بؼذ انًجهشٌ انفحص إجشاء جى

٪(76( كهٍ انحشاس يغ انهضًٍ انجهاص طفُهُات ين يخحهفة أنىاع وجىد ػهُها انحصىل جى انحٍ اننحائج أظهشت : 

Cryptosporidium spp (55.28٪) ، Nematodirus spp (22.76٪) ، Eimeria spp (24.39٪) ، Strongyloides 

spp (2.44٪) ، Toxocara spp (2.44٪) ، Trichostrongylus spp (2.44٪) ، Eimeria cameli (1.63٪) ، 

Balantidium coli (1.63٪) ، Ankylostoma spp (1.63٪) ، Moniezia spp (1.63٪) ، Hymenolepis spp 

(0,81٪) ، Neobalantidium spp (0,81٪) ، Marshallagia spp (0,81٪) ، Oesophagostomum spp (1٪) ، 

Haemonchus spp (0,81٪) ، Taenia spp (0,81٪) ، Paramphistomum spp (0,81٪) ، Fasciola hepatica 

(0,81٪) ، Dicrocoelium  dendriticum (0,81٪).  

 ويىلغ حشبُةان طشَمة جأثُش ػن كشفث بانطفُهُات، الإصابة يؼذل ػهً انًؼاَُش بؼض نحأثُش الإحصائُة انذساسة بؼذ

 .انطفُهُات هزه انحشاس ػهً نلإبم انغزائٍ اننظاو ونىع وانؼلاج انذساسة

  .الأغىاط ، الانحشاس ، انحنظُش ، انهضًٍ انجهاص طفُهُات ، الإبم  :كلواث هفتاحيت
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Introduction 

 

 1 

Le dromadaire (Camelus dromedarius), également connu sous le nom de chameau 

d'Arabie, est un mammifère domestique qui vit en Afrique du Nord, au Moyen-Orient et jusqu'en 

Inde. C'est une espèce de camélidé, particulièrement adapté à la vie dans le désert (Mayer, 

2009). Il possède des spécificités physiologiques et biochimiques qui lui permettent de résister 

aux contraintes environnementales (forts écarts de température diurnes, faible valeur 

nutritionnelle et ressources alimentaires éparses…), et il parvient à survivre, se reproduire et 

même produire dans un environnement hostile, grâce à la bosse, qui représente une fraction 

importante des réserves de graisse et a l'avantage d'être bien visible (Chehma et Faye, 2011). En 

plus de l’utilisation classique à des fins de production (lait, viande, cuir et poil) (Purohit et al., 

2000), c’est l’animal sans lequel les grandes civilisations nomades n’auraient jamais pu exister 

(Senoussi, 2011).   

La population cameline de l'Algérie, est estimée à 140 000, et concentrée dans les 

wilayas du sud (plus de 80 %)  (Adamou, 2011). La wilaya de Laghouat compte 2715 de têtes 

(DSA de Lghouat, 2023). 

 Cependant, ils sont sujets à l'infection par de multiples maladies parasitaires entraînant 

des pertes économiques considérables liées à une diminution de la productivité et des 

performances, aussi à la mortalité dans les cas graves, Parmi ces maladies, les parasites gastro-

intestinaux se trouvent dans toutes les populations camelines de différents pays. Ces pathologies 

parasitaires peuvent provoquer : anorexie, faiblesse, diarrhées, anémie, œdèmes, perte de poids, 

altération de protéines et de minéraux (Bouragba, 2019). 

L'objectif fondamental de cette recherche est de contribuer à l'étude des endoparasites 

digestifs chez les dromadaires dans la région de Laghouat  pendant une période de 6 mois allant 

de Décembre 2022 à Mai 2023, pour évaluer leur prévalence et déterminer l'effet de certains 

facteurs ( sexe, âge, race …) sur l'infestation par  ces parasites. 

 Ce document est composé de deux parties principales :  

 d'une partie théorique : elle se divise en deux chapitres; le premier chapitre comprend des 

généralités sur les dromadaires. Et le deuxième chapitre  comprend un aperçu global sur 

les pathologies parasitaires dominantes de cet animal.  

 et une partie expérimentale : qui constituée notre contribution personnelle, nos 

expérimentations ; elle se répartie en deux chapitres; le premier chapitre comprend la 

présentation des sites d'étude, les matériel et  les méthodes utilisés sur terrain et au 

laboratoire; et dans le dernier chapitre les résultats seront exposés et discutés. 
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Enfin, nous finalisons ce travail par une conclusion. 
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I.1. Présentation du dromadaire  

Le mot dromadaire vient  du latin dromedarius, lui-même issu du grec dromas  qui signifie 

coureur (Harek et Bouhadad, 2008). Les dromadaires se caractérisent par leur extraordinaire 

résistance à la déshydratation populairement connus sous le nom de « navire des déserts » et  

jouent un rôle important dans la vie des hommes occupant les régions arides en raison de leur 

polyvalence (lait, viande. Et leur utilisation légendaire dans le transport caravanier) et de leur 

capacité unique à s'adapter aux conditions difficiles (Ali et al, 2019). 

Les dromadaires ou les chameaux sont des mammifères pseudo-ruminants, de la famille des 

Camélidés au sous-ordre des Tylopodes ou pseudo-ruminant digitigrades (Tylopoda). Ce sont 

des Artiodactyles des régions arides (Christian, 2009). Cette famille comporte 3 genres 

(Camelus, Lama et Vicugna). Le genre Camelus comporte deux espèces : Camelusdromedarius 

(dromadaire à 1 bosse), et Camelus bactrianus (Chameau de Bactriane à 2 bosse). Un autre genre 

de Lama, Camelus, se trouve dans les régions désertiques de l'Ancien Monde, tandis que Lama 

est exclusivement distribué dans les hautes régions désertiques du Nouveau Monde, où il donne 

naissance à 4 espèces : Lama glama au sens strict, Lama guanicoe (guanaco) et Lama pacos 

(alpagas). Enfin, le genre Vicugna ou Vigugna, le seul chameau non domestique (Faye 1997) 

(Figure 01). 

Figure 01 :La classification de la famille des camélidés (Front, 2019). 
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I.2. Origine du dromadaire 

L’histoire des camélidés remonte à l’Eocène moyen. Cependant, le genre considéré 

comme l’ancêtre en ligne directe des camélidés actuels est le Protomeryx apparu à l’Oligocène 

supérieur dans ce qui est aujourd’hui l’Amérique du Nord. Aujourd’hui, il est admis que 

l’ancêtre des Camélidés actuels existe depuis le Pléistocène supérieur, au début de la période 

glaciaire (Bouragba, 2020). 

Les camélidés restèrent dans ces régions à travers tout le reste des périodes de l'ère 

tertiaire jusqu'au pléistocène, une période de 40 millions d’années. Puis, les camélidés se sont 

propagés partout dans le monde, d'une part vers l'Amérique du Sud et d'autre part à travers les 

régions Nord d'Amérique à l'Asie, vers l'Asie centrale et puis vers l'Afrique. Finalement, ils ont 

disparu entièrement de leur habitat d’origine (Bouragba, 2020). 

 

I.3. Répartition géographique des dromadaires 

I.3.1. Distribution et effectifs mondiale 

Le dromadaire est avant tout un animal nomade, tellement vanté dans le Coran que même 

si l'usage du dromadaire par les Bédouins arabes est antérieur à l'Islam (Babelhadj, 2012), En 

générale, le dromadaire (Camelus dromedarius) est considéré comme animal tropical, Le 

dromadaire est répertorié dans 35 pays "originaires" qui s'étendent du Sénégal à L’Inde et du 

Kenya à la Turquie. Elle couvre totalement ou partiellement 18 pays d’Afrique et 18 pays 

d’Asie, Le chameau de Bactriane n'est présent, quant à lui que dans une zone étroite s'étendant 

de la Turquie à la Chine comprenant à peine une dizaine de pays (Faye, 1997). 

Selon l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture, le nombre de 

chameaux augmente à un taux annuel de 3,4 %, la population mondiale de chameaux s’élève à 

environ 37,51 millions, dont 89,4 % de dromadaires à une bosse (Camelus dromedarius) et 10,6 

% de chameaux à deux bosses (Camelus bactrianus). En outre, environ 87,1 % (32,7 millions) de 

la population mondiale de chameaux se trouvent en Afrique, dont 13,71 millions de chameaux 

dans les pays d’Afrique de l’Est, dont le Kenya, la Somalie, l’Éthiopie et le Soudan du Sud 

(FAOSTAT, 2019) (Figure 02). 

Les dromadaires sont situés dans les régions tropicales et subtropicales arides de 

l’Afrique, de l’Ouest du continent asiatique et du Nord-Ouest de l’Inde (Faye, 1997). 
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Figure 02 : Carte de la distribution mondiale des grands camélidés (Cirad, 2018). 

I.3.2. Distribution et effectifs en Algérie 

En Algérie, l’effectif camelin est classée au 18
ème

 rang mondial, et 8
ème

 rang au monde 

Arabe. En dix ans (2007 à 2017), le cheptel camelin algérien est passé de 286 670 en 2007 à  

381 882 en 2017 (FAO, 2018), Pour atteindre les 416519 têtes en 2019(FAOSTAT, 2020). 

L’élevage camelin se trouve confiné dans trois aires principales d’élevage (Sud-est, Sud-

ouest et extrême Sud), Couvrir 17 wilayas (08 sahariennes qui détiennent à elles seules 83% de 

l’effectif et 09 wilayas steppiques) (Adamou, 2011)(Figure 03). 

 

 

Figure 03: Répartition des effectifs camelins en Algérie 2015(FAO, 2018). 
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I.4.Populations  camelines et leurs principales caractéristiques  

Tableau n° 01 : Il existe neuf populations différentes rencontrées en Algérie : 

Population Caractéristiques 

 

 

Photo01 : Dromadaire Chaambi 

(Original, 2023). 

 

Le Chaambi : Animal de taille moyen; élevé pour le 

transport, moyen pour la selle, se trouve dans les zones du 

sud-ouest algérien et dans le nord de la Mauritanie 

(Harek et Bouhadad, 2008). 

 

  

 

 

Photo 02 : Dromadaire de Sidi-cheikh 

(Bouragba, 2020). 

 

L'Ouled Sidi Cheikh : C'est un animal de selle. Il est 

assez grand ; On le trouve dans les hauts plateaux du 

grand ERG Occidental (Ben Aissa, 1989). 

 

 

Photo 03 : Dromadaire sahraoui 

(BeddaHafsia, 2020). 

le sahraoui : Est élancés avec une moyenne de la hauteur 

à la bosse chez le mâle de l’ordre de 2 m  et il est fort et 

robuste. La population Sahraoui est bonne laitière mais 

s’engraisse aussi rapidement, elle est surtout utilisée pour 

le transport; Cette population est issue du croisement 

entre les Chaambi et Ouled Sidi Cheikh. En Algérie, son 

aire de répartition va du Grand erg occidental au centre 

du Sahara (Babelhadj et al, 2016).  

 

 

Photo 04 : Le Chameau de la steppe 

(Babelhadj et al, 2021). 

 

Le Chameau de la Steppe : Rappelle que ce dromadaire 

est « utilisé pour le nomadisme rapproché. On le trouve 

aux limites sud de la steppe », La population est 

considérée comme en danger de disparition du fait de ses 

faibles effectifs (Babelhadj et al, 2021). 
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L'Ait Khebbach 

 

Puissant dromadaire à poil court, poil très noir (Harek et 

Bouhadad, 2008). Est un animal de bat; Il est situé dans 

la région du sud-ouest (Ben aissa, 1989). 

 

Photo 05: DromadaireTargui (Babelhadj 

et al, 2016). 

 

Le Targui: Est un animal de course par excellence; Il est 

grand, avec des membres élancés et un pelage gris avec 

des cheveux très courts et fins; Ce dromadaire se 

rencontre dans le Sahara central, le Hoggar et la pointe 

méridionale de l'Algérie (Tamanrasset); Il est utilisé dans 

les selles et les sacs à dos (Babelhadj et al ., 2016). 

 

 

 

Photo 06: Dromadaire Ajjer (Site web 

01). 

 

 

Ajjer : Bon marcheur et porteur se trouve dans le Tassili 

d’Ajjer (Ben aissa, 1989). 

 

 

Photo 07 : Dromadaire Reguibi (Archive 

cirad 2001) 

 

Le Reguibi : Animal longiligne énergique, robe 

généralement claire, le poil est ras ; excellent animal de 

selle ; vit dans le sud algérien et le nord de la Mauritanie 

(Harek et Bouhadad, 2008). 

 

 

Photo 08 : Dromadaire de Aftouh 

(Bouragba, 2020). 

 

Dromadaire d’Aftouh : Utilisé comme animal de trait, il 

est également présent dans la région de Reguiet (Tindouf, 

Bechar) (Ben aissa, 1989). 
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I.5. Mode d’élevage du dromadaire 

Il faut prendre soin de donner aux chameaux suffisamment de temps pour satisfaire leurs 

besoins alimentaires pendant le pâturage, car ils ont besoin de plus de temps pour se nourrir que 

les autres animaux d'élevage ils sont très bien adaptés à ces conditions difficiles se nourrissant de 

plantes épineuses sèches. 

En grand terme il existe deux modes d’élevage : Élevage en extensif et Élevage en 

intensif ;  A la limite de ces deux modes s’ajoute un autre système d’élevage, c’est le mode semi-

intensif (Medjour, 2014). 

I.5.1. Élevage en extensif : basée sur la végétation naturelle dans les pâturages et les grandes 

surfaces (Medjour, 2014). Cette capacité est renforcée par le déplacement aléatoire ou 

périodique du troupeau à la recherche d'un pâturage optimal à proximité des points d'eau (Faye, 

1997). 

Il comprend les systèmes d’élevage suivants : 

I.5.1.1. Nomadisme: méthode ancienne, qui se traduit par le déplacement à travers des grandes 

distances à la recherche du pâturage et d’eau... (Faye, 1997), est un groupe irrégulier de 

mouvements anarchistes poursuivis dans des directions imprévisibles par un groupe de pasteurs  

en nombre variable ; Familles et campements suivent le courant de cette migration (Medjour, 

2014). 

I.5.1.2. Semi-nomade : où, pendant la majeure partie de l'année, la nourriture est assurée par la 

recherche irrégulière d'herbe et d'eau. A la différence du nomadisme, les éleveurs possèdent un 

point d’attache "habitat fixe", où les troupeaux passent une partie de l’année (Medjour, 2014). 

I.5.1.3. Sédentaire : c'est l'évolution du mode de vie nomade, réduisant leur amplitude de 

mouvement et intégrant des pratiques agricoles dans leurs activités (Ould Ahmed, 2009) (Photo 

09). 

I.5.1.4. Transhumance: Le pâturage de migration fait référence à la pratique de déplacer les 

troupeaux selon des itinéraires bien précis, répétés annuellement, de façon saisonnière, sur une 

base oscillante (Faye, 1997). Elle existe de diverses manières et dans différents types de 

systèmes d'élevage en fonction des objectifs fixés par l'éleveur. Les troupeaux sont souvent 

confiés à des bergers, système extensif basé sur l'utilisation quasi exclusive des ressources 

pastorales. Le savoir-faire des bergers, basé sur la tradition, est un atout en termes de 
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connaissances pour exploiter le milieu naturel, mais pas suffisant en termes de technologie 

d'élevage (Saley, 1986 ;Ould Ahmed, 2009). 

I.5.2. Élevage en intensif : limitée et basée sur l'utilisation de compléments alimentaires 

(Medjour, 2014).  Des "opérateurs" s'organisent pour acquérir des chameaux dans la zone de 

production et les acheminer par camion vers la zone d'engraissement, où ils sont abattus; Ce 

système semble avoir a évolué ces dernières années avec la hausse des prix de la viande rouge 

(Ben aissa, 1989). 

L’utilisation des systèmes intensifs et aussi remarquable dans les élevages d’animaux de 

course (Medjour, 2014). 

I.5.3.Élevage semi-intensif : Dans l'élevage semi-intensif, le bétail est gardé dans des enclos;  

Pendant toute la saison sèche, les troupeaux de dromadaires ne sont constitués que de chamelles 

laitières, qui reçoivent des rations avant de partir le matin à la recherche de pâturages dans les 

zones périurbaines; Ils sont revenus en début d'après-midi et ont reçu de l'eau et des 

compléments alimentaires à base de tourteaux de cacahuètes, de son, de riz, de blé, etc. 

(Medjour, 2014).  

 

Photo 09 : Elevage camelin en sédentaire (Photo originale, 2023). 

I.6. Morphologie du dromadaire  

Les dromadaires se caractérisent par un long cou incurvé, une poitrine profonde et étroite 

(Naumann, 1999).Le squelette du crâne, comparable à celui du cheval de par sa taille, présente 

une crête occipitale forte proéminente (Faye, 2011). La bosse est composée de graisse liée par un 

tissu fibreux, agissant comme stockage de nourriture en cas de besoin. Les lèvres des 

dromadaires sont épaissies pour permettre la consommation de plantes grossières et épineuses. 
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Les dromadaires sont généralement de couleur brun caramel ou brun sableux, cependant, la 

coloration peut aller du presque noir au presque blanc. La longueur des cheveux est plus longue 

sur la gorge, les épaules et la bosse. Les pieds des dromadaires sont en forme de coussinet et 

adaptés pour se déplacer sur le sable. Les dromadaires mâles, par rapport aux femelles, sont 

environ 10 % plus lourds, pesant entre 400 et 600 kg (Naumann, 1999). 

Les dromadaires ont fait une adaptation significative de leur style de vie dans le désert. 

Leurs yeux sont protégés des vents de sable et de poussière par une double rangée de cils. De 

plus, au début d’une tempête de sable, ces chameaux ont la capacité de fermer leurs narines pour 

empêcher le sable d’entrer (Naumann, 1999). 

I.7. Reproduction  

La puberté est atteinte à trois ans, mais la mise à la reproduction du mâle se fait vers 6 

ans, et celle de la femelle vers 3-4 ans ; La saison de rûtse situe de Novembre à Mars (Moslam, 

Megdiche, 1989). On recommande en effet de ne pas mettre une femelle à la reproduction avant 

qu’elle n’ait atteint 70% de son poids adulte (Zarrouk et al, 2003). La gestation dure environ 13 

mois et l’allaitement de 8à 18 mois, ce qui entraîne un intervalle entre deux mise bas d’au moins 

2 ans (Faye, 1995). 

I.8. Alimentation et Abreuvement  

L'alimentation du dromadaire est essentiellement basé sur le pâturage des parcours 

sahariens (Chehma, 2002). 

Ils peuvent manger des plantes épineuses que les autres animaux ne peuvent pas. Il peut 

atteindre des branches et des buissons jusqu'à 3 m. Le dromadaire se nourrit de plantes ligneuses 

en écrasant le bois avec ses puissantes canines (Archives FAO). 

I.9. Critères et multi-usage des dromadaires  

Le dromadaire c'est considéré comme l’une des rares espèces domestiques productrices 

de lait, de viande, de cuir, de laine et de fumier (Sadoud et al,2019),Camelus dromaderius est 

l’espèce la plus domestiquée dans les environnements à climat désertique et subdésertique, des 

domaines méditerranéen, tropical et subtropical (Peyre de Fabrègues, 1989). 

 

 



Chapitre I  Généralités sur les dromadaires 

 

 11 

I.9.1.Produits camelins 

I.9.1.1. La viande 

La viande de dromadaire représente 1,5% de la viande rouge, dominée par la viande 

bovine et ovine en Algérie, 4,1% en Afrique de l’Est de la viande rouge et 3,7% dans le Proche-

Orient et  4,8% en Afrique du Nord et  2,9% en Afrique de l’Ouest (FAO 2018). La viande de 

camelin négligeable à l'échelle nationale, et la consommation dans la région du Sahara est 

toujours importante (Adamou, 2011).Les consommateurs  s’orientent également vers les abats 

rouges  en raison de leurs vertus de traitement, en particulier le cœur, le foie et les reins; 

cependant, certains consommateurs utilisent quelques parties de la carcasse (bosse notamment) 

et les abats pour traiter certaines maladies (Sadoud et al, 2019). 

I.9.1.2.Le lait 

Ces dernières années, le long des routes des hautes plaines steppiques de Ghardaïa, 

Laghouat, Bou Saada, Biskra, Ouargla, Tiaret, Djelfa, Mecheria ou encore El Bayadh, des points 

de vente directe ont fait leur apparition, Les éleveurs gardent leurs chameaux dans des enclos à 

côté de la route et fournissent aux chauffeurs du lait frais, le lait de dromadaire est plus cher dix 

fois que le lait de vache (Ben Aissa, 1989). 

 Il est également connue pour booster le système immunitaire et aurait des propriétés anti-

infectieuses, anticancéreuses et antidiabétiques (Arezki, 2022), la production journalière des 

chameaux est estimée à 6 à 9 litres. Au cours des derniers mois d'allaitement, elle pouvait donner 

2 à 3 litres (Ben Aissa, 1989). Si sa vente était considérée comme un affront aux règles de 

l'hospitalité bédouine, elle connaît aujourd'hui un véritable regain d'intérêt à travers la laiterie 

établie (Senoussi, 2012), La production mondiale de lait de chamelle est d'environ 2,85 millions 

de tonnes (Konuspayeva et Fay ,2019). 

I.9.1.3. Poil (oueber) 

Le poil de dromadaire est apprécié pour le savoir-faire des femmes sahraouies qui en 

fabriquent les plus célèbres habilement algériennes :"Bernous" et "kachabia".Selon Faye (1997), 

la toison polaire peut être utilisée seule ou en combinaison pour tisser des vêtements, ainsi que 

pour confectionner des couvertures, confectionner des tentes et confectionner et à tisser des 

tapis.La quantité de poils coupés varie selon l'âge et la taille de l'animal, entre 1 et 4 kg, et la 
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couleur du pelage du dromadaire varie selon la race et la région ; plus on se rapproche du sud, 

plus le ciel est sombre (Ben Aissa, 1989). 

I.9.1.4. Le cuir ou la peau 

Le cuir des dromadaires est beaucoup plus épaisse que celle des bovin, et sert surtout à 

confectionner des housses d'arçons de selle, de semelles de souliers, etc. (Ben aissa, 

1989).D'autres camelins, notamment ceux du Hoggar, continuèrent à l'utiliser pour extraire 

divers produits nécessaires à la vie quotidienne : « ahloum », la corde servant à pomper l’eau, 

des « ikchir », sorte de sacs pour conserver certains approvisionnements, ainsi que des tapis ; 

Toutefois, certains pays donnent de l'importance à ce sous-produit L'exemple du Soudan 9 672 

pièces de cuir tanné sont exportées chaque année vers l'Europe et les pays arabes (Adamou, 

2009).Il fournit un cuir souple mais résistant utilisé dans la fabrication de divers produits 

(Senoussi, 2012). 

I.9.2. Fonctions camelines 

 Le dromadaire est un animal de course, de bât et de guerre et aussi de loisirs (Ben aissa, 

1989 ; Adamou, 2009 ; Snoussi, 2011). 

I.10. Menaces des dromadaires au milieu aride  

L’élevage dans les états désertiques face à plusieurs difficultés, la plus importante est le 

manque de pâturages, suivi des problèmes d'eau, et des maladies telles que la gale, les maladies 

digestives et respiratoires qui constituent une menace pour le bétail en Algérie (Zouaid et Basli, 

2021). 
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II. Les parasites gastro-intestinaux 

En fait, les scientifiques ont dénombré plus de cinquante espèces de vers parasites chez le 

dromadaire. Les parasites mis en cause appartiennent aux différents groupes : des nématodes, des 

trématodes, des cestodes et des protozoaires (Curasson, 1947 ; Hoste et Peyre, 1985). 

D’après la littérature de (Blajan et Lasnami, 1989 ; Chastel et Camicas, 1984; 

Dakkak et Ouhelli, 1987;  Davila et al, 2010 ; Dioli et al, 2001 ; Fassi-Fahri, 1987 ; Faye, 

1997 ; Richard et Gérard, 1989  et Euzeby, 1987 in Coudray, 2006), on récapitule dans le 

tableau ci-après les parasites du dromadaire. 
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Tableau02:Les parasites digestifs du dromadaire 

Les endoparasites 

Trématodes Cestodes Nématodes Protozoaires 

Fasciola 

hepatica, 

F.gigantica, 

Dicrocoelium 

dendriticum, 

Eurytrema 

pancreaticum

,Orientobilha

rzia 

turkestanicum

,Schistosoma 

bovis,  

S.indicum, 

S. mattheei, 

Moniezia 

expansa,  

M. benedeni, 

Echinococcus 

granulosus, 

Stilesia 

globipunctata,  

S. centripunctata, 

S. vittata,  

S. hepatica, 

Cysticercus 

tenuicollis, 

C. dromedarii,  

C. bovis. 

Larves de Taenia 

hydatigena,  

T. hyaena (L), 

T. saginata (L). 

Parasites 

Observés 

Parasites 

rencontrés 

aux 

pâturages 

Parasites 

exclusifs aux 

dromadaires 

Trypanosoma evansi, 

T. vivax, 

T.congolense et 

T.brucei. 

Sarcocystis cameli, 

Toxoplasma, 

Balantidium coli. 

Eimeria cameli,  

E. dromedarii,  

E. mölleri, 

E. bactriani, 

E. pellerdyi, 

E.rajasthani. 

Camelostrongylus 

mentulatus,  

Physocephalus 

sexalatus , 

Parabronema 

skrjabini , 

Trichostrongylus, 

T. colubriformis, 

T. probolurus, 

T. vitrinus , 

T. calcaratus, 

Cooperia 

oncophora et 

C. pectinata, 

Trichuris 

globulosa,  

T. skrjabini , 

T.affinis , 

T. raoi, 

Nematodirus 

spathiger,  

N.mauritanicus, 

N. abnormalis,  

N. dromedarii,  

N.helvetianus, 

Impalaia 

tuberculata, 

 I. nudicollis, 

 I.aegyptiaca, 

 I. taurotragi, 

Strongyloides 

papillosus, 

Bunostomum 

trigonocephalum, 

Thelazia leesei. 

Dictyocaulus 

filaria, 

Onchocerca 

armillata, 

Parasites 

rencontrés 

aux pâturages 

des moutons : 

Haemonchus 

contortus, 

Ostertagia 

circumcincta, 

O. trifurcate, 

Chabertia 

ovina, 

Trichuris 

ovis. 

Haemonchus 

longistipes, 

Trichuris cameli, 

Nematodirella 

dromedarii, 

Thelazia leesei, 

Oesophagostomum 

vigintimembrum, 

Dictyocaulus 

cameli, 

Dipetalonema 

evansi 
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II.1.Les protozoaires 

Il y a  trois principales classes zoologiques des protozoaires qui affectant le dromadaire, 

les Zoomastigophora (Trypanosoma spp.), les Sporozoa (Eimeria, Isospora, Sarcocystis et 

Toxoplasma), et les Ciliophora (Balantidium) (Dakkak et Ouhelli, 1987 ; Sazmand et al, 2019). 

II.1.1. Les coccidies (Eimeria spp) 

Les coccidies sont des Apicomplexa causée par des protozoaires du genre Eimeria cameli 

qui se développent dans les cellules épithéliales du tube digestif chez le dromadaire. Les 

oocystes d’Eimeria sont les coccidies les plus fréquemment retrouvées dans des coproscopies par 

flottation. Infection par l'espèce Eimeria cameli est plus fréquente chez les jeunes que chez les 

adultes, souffrant de diarrhée ou de perte d'appétit et d'émaciation (Afoutni, 2014). 

Le parasite est transmis par voie féco-orale. L’animal se contamine directement par 

ingestion d’oocystes sporulés, par léchage de murs et des litières ou bien lors de tétée d’un 

mamelon souillé. Les autres espèces d'Eimeriahébergées par le dromadaire ou le chameau 

sont:E. mölleri, E. bactriani, E. pellerdyi, E. rajas. Deux espèces d'Isospora parasitent le 

chameau, I. cameli et I. orlavi(Ouhelli et Dakkak, 1987). 

Le cycle se manifeste par 3 phases successives: Schizogonie (phase 

asexuée),Gamétogonie (production d’oocystes)et sporogonie (infection)(Figure 04): 

 

 La schizogonie (reproduction asexuée):l’oocyste sporulé ingéré est libérer des 

sporozoaites dans l'intestin grêle, en suite le parasite s'arrondit et devient un Trophozoïte, 

et se divise par schizogonie pour donner plusieurs mérozoïtes. 

 

 La Gamétogonie (reproduction sexuée):Après la différenciation des mérozoïtes en 

microgamètes mâles et macrogamètes femelles .La fécondation a lieu entre eux, ce qui se 

traduit par l'apparition d'un zygote puis un oocyste diploïde (non sporulé),qui est rejeté 

dans le milieu extérieur avec les fèces. 

 La sporogonie: Dans le milieu extérieur, après élimination des oocystes, le zygote se 

contracte et subit deux divisions successives - division par méiose avec établissement d’un 

haploïde qui sera suivie d'une mitose pour donner naissance à quatre sporocystes (chez les 

Eiméridés) contenant chacun deux sporozoïtes. Cette étape Important pour la maturation 

des oocystes pour atteindre l'état de spores infectieuses (Bouragba, 2020). 
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Figure04 : Cycle évolutif des coccidies du genre Eimeria spp. 

(Kanda et Boutitle, 2019). 

 

II.2. Les helminthes 

L’inventaire des parasites selon le contexte écologique dans plusieurs pays,  a montré que 

La faune helminthique du tractus digestif des camélidés est très riche et ils constituent une partie 

très importante de la pathologie du dromadaire (Blajan et Lasnami, 1989; Faye, 1997). 

Les manifestations cliniques des helminthoses digestives ont deux formes d'évolution, 

dont l'une est due à une infestation légère, qui se manifestent souvent par des signes indiquant 

une diminution de la production : retard de croissance, manque d'engraissement et diminution de 

la production de lait. Et l'autre due à une infestation massive qui provoquent des signes plus 

graves:anémie plus ou moins franche, appétit capricieux ou franchement diminué, 

amaigrissement progressif indiqué surtout par la fonte de la (ou des) bosses, et la diminution  de 

la taille de l'abdomen, coliques chez certains animaux (Dakkak et Ouhelli, 1987). 

II.2.1. Les nématodes 

Ce sont des vers cylindriques, non segmentés, non cloisonnés, à tube digestif complet 

(avec anus), et à sexes séparés. Les nématodoses sont des helminthiases du tube digestif dues à la 

présence et au développement de nématodes dans la paroi ou dans la lumière de la caillette, de 

l’intestin grêle et/ou du gros intestin ,certains apparaissent quasi exclusifs du dromadaire 
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(Haemonchus longistipes, Nematodirus mauritanicus, Nematodirus dromedarii...), d'autres du 

chameau (Chabertia reshati), mais les plus courants sont les ovins et les caprins 

(Trichostrongylus prololurus et vitrinus, Ostertagiamongólica, Marshallagia mentulata, 

Nematodirus spathiger, Oesophagostomum venulosum .... )(Fassi-fehri,1987). 

Les strongyloses gastro-intestinales (gastro-entérites vermineuses), ce sont les 

nématodoses les plus importantes, citant par exemple les familles les plus importantes: 

 

Trichostrongylidae  

Strongyloididae,etStrongylidae 

Toxocaridae et Trichuridae. 

Ankylostomatidae  

II.2.1.1. La famille de Trichostrongylidae 

Il y a des strongles appartient à la famille des Trichostrongylidae se trouvent dans les 

compartiments des petits camélidés: Camelostrongylus, Ostertagia, Teladorsagia, 

Trichostrongylus, Marshallagia, Haemonchus, Graphinema. Ces parasites présentent beaucoup 

de points communs dans leur morphologie et leur cycle (Rosychuk, 1994). 

Le cycle des strongles digestifs est monoxène (un seul hôte), et se déroule en 2 phases 

(Figure 05): 

 Phase exogène : Les œufs sont expulsés avec les fèces, où ils éclosent, libérant ainsi 

la Larve 1 (L1) dans le milieu extérieur. L’ensemble des stades L1, L2, L3 reste dans 

le milieu extérieur, La durée de cette phase est de 3 à 30 jours. Elle peut être 

influencée par divers facteurs extrinsèques ; température (20 Ŕ 25°c), humidité (90 -

96 %), oxygénation…etc. 

 Phase endogène : La larve L3, infestant, monte aux extrémités des herbes, 

accroissant ainsi sa chance d’être ingérée par un hôte définitif. Lorsque la larve L3 se 

trouve dans le  tube digestif de son hôte, s’enfouit dans la muqueuse et subit deux 

mues une de L4 en L5, puis de L5 en forme adulte, cette dernière héberge la lumière 

du tube digestif .Les œufs pondus par l’adulte sont directement libérés dans les 

fèces(Rickard, 1994; Faye,1997; Lacroux,2006). 
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Figure05:Cycle biologique de Trichostrongylidae. (Coudray, 2006). 

  

 En Afrique, la famille des Trichostrongylidés comporte de très nombreux genres. On 

peut citer: 

a-Haemonchus 

Haemonchose chez le dromadaire est due au H. longistipes et/ou H. contortus, parasite 

hématophage de la caillette, qui mesure de 15 à 20 mm. Il est considéré comme un nématode 

presque exclusif des camélidés, en raison de leur présence exceptionnelle chez les autres espèces 

animales (Fassi-fehri, 1987). 

Généralement, elle est plus fréquente chez les jeunes animaux (Faye, 1997). 

b-Nématodirus 

Le genre Nematodirus parasite de l’intestin grêle appartenant à la classe des Secernentea, 

à l’ordre des Strongylida et la famille des Trichostrongylidae, ver très fin de 10 à 30 mm de 

longueur pour 200 à 300μm de diamètre, est représenté par quatre espèces , la plus commune est 

N.spathiger des ovins et du dromadaire (Kadja et al, 2005). 

 

c- Trichostrongylus 

Parmi les parasites du genre Trichostrongylus, les plus fréquemment rencontrées chez les 

camélidés sont: T. colubriformis; T. probolurus; T. vitrinus; T. axei (Dakkak, et Ouhelli, 1987). 
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d- Coopéria  

Les Cooperiidés sont des parasites cosmopolites de l’intestin grêle des ruminants et des 

camélidés. Ils ont un cycle de strongle classique, similaire à celui décrit pour les parasites de 

l’estomac. Les larves L4 ont une résistance accrue, elles peuvent survivre pendant 9 à 26 

semaines dans le milieu extérieur (Fowler me, 1995). 

Cooperia oncophora et C. pectinata ont une répartition géographique très large et ne sont 

qu'occasionnellement rencontrés chez les camélidés (Dakkak et Ouhelli, 1987). 

e-Ostertagia 

Ostertagia circumcincta et O. trifurcata : ce sont des parasites cosmopolites mais 

beaucoup plus adaptés au mouton. Ils ont cependant été rencontrés chez les camélidés (Dakkak 

et Ouhelli, 1987). 

f-Marshallagia 

Marshallagia marshallagi: Ce type de parasite est très proche d'Ostertagia, présent 

uniquement dans l'ouest des États-Unis (Fowler me, 1995). 

g- Camelostrongylus 

En africain, Camelostrongylus mentulatus  est très souvent rencontré au Nord, mais sa 

fréquence est très faible ailleurs (Dakkak et Ouhelli, 1987). 

 

II.2.1.2. La famille d’Ankylostomatidae 

C'est un Parasite qui font partie des strongles, il appartenant à l’ordre des Strongylida, à 

la super famille des Ankylostomatoidea, parasite à capsule buccale bien développée (elle porte à 

son bord antérieur, du coté ventral, des lames tranchantes (Bunostomatidés), ou des crochets 

(Ankylostomatidés). Les œufs ont les mêmes caractéristiques que les œufs de strongle (ollagnier, 

2007). 

a-Le genre Bunostomum spp 

C'est un parasite rare des camélidés. Il n’est retrouvé que sous des climats tropicaux. Très 

hématophages, ils provoquent une anémie par spoliation, et par action toxique. Il parasite 

également les bovins, ovins et caprins .Il a aussi une action mécanique irritative, liée à la 

migration des larves, qui favorise les sur infections (Fowler me, 1995; Anderson, 2000).  

Son cycle est monoxène: les adultes,  hématophages, sont fixés à la muqueuse intestinale. 

Ils excrètent des œufs dans les fèces, où ceux-ci éclosent finalement. 
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Les larves L1 se développant en  L2, puis L3. Le cycle ne s’achève que lorsque le climat et 

l’hygrométrie le permettent. Il existe deux voies d’entrée chez l’hôte : la voie transcutanée 

majoritaire, et la voie orale. Les larves L2, qui pénètrent par voie transcutanée, migrent vers les 

poumons grâce aux canaux lymphatiques et aux veines où elles se muent en L3. Ces larves 

remontent alors dans la trachée puis sont dégluties ; elles se muent en L4. Les larves L4 

atteignent l’intestin grêle où s’achèvent la fin du cycle (mue en L5 puis en adulte).La période 

prépatente est de 30 à 56 jours  (Ollagnier, 2007 ;Anderson, 2003). 

II.2.1.3. La famille de Strongyloididae       

a- Strongyloidose (ou l'Anguillulose) 

La Stongyloïdose appelé aussi Anguillulose ou Strongyloïdidose, est une helminthose due 

à la présence de nématodes Rhabditida du genre Strongyloïdes et de l'espèce Strongyloïdes 

papillosus (chez le dromadaire)  dans la muqueuse intestinale et dans des galeries creusées dans 

l'épithélium glandulaire. Il mesurent de 3 à 8 mm de longueur pour 50 à 60μm de diamètre 

(Chartier et al, 2017). 

La Strongyloïdose est plus fréquente sous les climats chauds et humides (Ollagnier, 

2007). 

Les femelles parthénogénétiques vivent dans l’intestin grêle. Après l'éclosion des œufs 

éliminés dans le milieu extérieur,  en libérant une larve L1 de type Rhabditoide. Ensuite, il y a 

deux possibilités : 

Strongyloide, puis une L3 qui infeste un nouvel hôte réceptif 

par la voie transcutanée (plus rarement par voie buccale). 

, la larve L1 mue plusieurs fois tout en restant Rhabditoide, et donne 

des adultes (mâles et femelles) qui acquièrent ensuit leur maturité sexuelle, après fécondation les 

femelles pondent des œufs qui éclosent en larves L1,  L2 puis L3  Strongyloide, et elles 

envahissent le corps par deux modes de pénétration possible (par la peau ou par voie orale).Ils 

migrent ensuite par la circulation sanguine vers les poumons où ils subissent une nouvelle mue 

(L3-L4), De là, ils remontent le long de l'arbre aérifère jusqu’au pharynx où elles sont avalées 

avant de passer dans l'intestin, dans cet organe, l’évolution s’achève après une nouvelle mue des 

larves (L4-L5).  

La phase prépatente est dure de 09 à 10 jours (Graber, 1985). 
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II.2.1.4. Famille des Strongylidae  

Sont des Parasites appartenant à l’ordre des Strongylida,  super-famille des Strongyloidea 

,ils font partie des strongles. Ils possèdent une capsule buccale bien développée, leur bord 

antérieur ne porte ni crochet, ni lame tranchante, ni de bourrelet proéminent, mais possède une 

corona radiata, série de lamelles en marge de la capsule buccale. Ils parasite beaucoup plus le 

côlon des moutons et autres ruminants, mais il est observé aussi dans l'intestin grêle de certains 

petits camélidés. Leurs cycle est homoxène (Ollagnier, 2007). 

a-Chabertiasp   

Ces parasites Fixés  par leur capsule buccale à la muqueuse, les adultes sont histophages. 

Ils provoquent une spoliation des tissus et une perturbation du métabolisme chez les bovins. Ils 

digèrent la muqueuse où ils sont fixés, ce qui  générant une action  irritante marqué (Ollagnier, 

2007). 

Chez les camélidés, le cycle de Chabertia n'a jamais été décrit. 

b-Oesophagostomum 

C'est un parasite répandu principalement chez les petits ruminants. On le trouve 

fréquemment chez les chameaux en Afrique (Dakkak et Ouhelli, 1987). 

II.2.1.5. La famille de Trichuridae 

Les trichures sont des helminthoses du gros intestin, ils semblent peu pathogènes bien 

qu’ils soient hématophages. Sont des vers de taille moyenne (de 3 à 7 cm), leurs corps  divisé en 

deux parties, l’antérieure étant beaucoup plus grêle et beaucoup plus long que la postérieure.Les 

œufs de ces parasites a une forme ovalaire, brune, une coque épaisse, lisse sans structure interne, 

dotée d’un bouchon polaire à chaque extrémité(Faye 1997). 

Trichuris spp, appartenant à la classe des Secernentea, à l’ordre des Trichinellida et la 

famille des Trichuridae (Faye 1997). 

Son cycle est monoxène. Les œufs libérés dans les fèces se transforment au bout de 3 

semaines en larve infestant très résistantes dans l’environnement extérieur. Ces larves sont  

ingérées par les petits camélidés et rejoignent la paroi de l’intestin grêle, où se déroulent 

plusieurs mues. Les larves atteignent ensuite le caecum et le côlon où elles deviennent adultes 

(Bouragba, 2020) (Figure 06). 
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Figure 06: Cycle évolutif des trichures (Ourchani, 2020). 

 

II.2.2. Les cestodes 

Les cestodes sont des vers plats, acœlomates, à l’aspect rubané. Ils sont  généralement 

hermaphrodites, dépourvus  de tube digestif et ayant un corps segmenté. Ils présentent un rôle 

pathogène mineur.  Les adultes mesurent jusqu'à 5 m de long et 15mm de large. Les œufs, 

mesurent 60μm de longueur, et  enfermés dans des segments ovigères. Ils contiennent un 

embryon hexacanthe (Ollagnier, 2007). 

II.2.2.1.Moniezia spp 

Moniezia expansa parmi les principales espèces affectant le dromadaire, sont 

généralement présents dans l'intestin grêle provoquant des diarrhées et  amaigrissement, et dans 

les infestations graves, les animaux développent une anémie, une faiblesse, des trébuchements, 

des tremblements et d'autres symptômes neurologiques (Diopet al, 2015). 

Il y a deux hôtes dans le cycle biologique de M. expansa. Les adultes parasitent le tube 

digestif (l’intestin grêle dans la majorité des cas) des vertébrés et libèrent dans l’intestin grêle des 

segments ovigères remplis d’œufs embryonnés, (contenant chacun un embryon hexacanthe) ; 

elles se décomposent parfois dans le tube digestif. Les hôtes définitifs excrètent les œufs avec les 

fèces. Une fois les œufs avalés par un Oribatide, leur hôte intermédiaire, ils traversent la paroi du 

tube digestif et pénètrent dans la cavité corporelle pour se développer en cysticerques infectieux. 

Enfin, L’hôte intermédiaire est ingéré par son hôte définitif, et chaque larve se transforme 
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ensuite en ver adulte dans l’intestin d’un canidé.La période prépatente est de 4 à 6 semaines 

(Guo,2018). 

II.2.3. Les trématodes 

Les Trématodes, appelés aussi douves, sont des Plathelminthes non segmentés, 

endoparasites des vertébrés, munis d'un organe de fixation représenté par une ventouse située à la 

face ventrale du corps. 

Il existe quatre types de trématodes qui parasitent le foie chez les camélidés: 

F. hepatica, F. gigantica ,Dicrocoelium dendriticumm et Eurytrema pancreaticum : (Dakkak et 

Ouhelli, 1987). 

II.2.3.1.Fasciola spp 

Fasciola spp est un parasite affectant principalement les ruminants (notamment bovin et 

ovin). Les porcs et les chevaux peuvent également être parasités. Ce parasite est couramment 

trouvé dans les canaux biliaires des  camélidés de tous les continents.(Les petits camélidés sont 

plus sensibles à la fasciolose, en raison d'un manque de réponse immunitaire). La Fasciola 

hepatica est  la seule espèce présente en Algérie (Allali et Khader, 2021;Chauvin et al, 

2007;Righi et al, 2009).  

Fasciola spp a un cycle de vie  hétéroxène dont le parasite  produit des œufs qui sont 

expulsés avec la bile dans l'intestin, puis éliminés par les fèces. Dans le milieu extérieur,   les 

œufs s'embryonnent et éclosent dans l'eau, donnant naissance à des miracidiums capables de 

nager. En fin Ces miracidiums  cherchent  activement des mollusques gastéropodes pour les 

infester et poursuivre leur développement. 

Après s'est introduits dans le gastéropode; trois stades se succèdent (sporocyste, rédie, 

puis cercaire). Les cercaires deviennent des métacercaires enkystées (qui constituent le stade 

infectieux de l'hôte définitif), après avoir perdu leurs queues. 

L'infestation de l'hôte définitif  s'accomplit par ingestion d'herbages porteurs de 

métacercaires. Une fois avalées, la jeune douve se libèrent de leur coque, pénètrent dans la paroi 

intestinale et traversent la cavité abdominale pour atteindre le tissu hépatique, puis atteignent les 

voies biliaires, où ils deviennent adultes et commencent à pondre des œufs (Hansen et Perry, 

1995; Masade, 2010; Mebarka et Megrane, 2018;Allali et Khader, 2021) (Figure 07). 
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

 

Figure 07: Cycle évolutif de Fasciola hepatica (Ollagnier, 2007). 
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III.1. Présentation de la région d'étude 

La wilaya de Laghouat est l'une des wilayas de la région de la steppe centrale. Il est bordé 

au nord par la wilaya de Tiaret, à l'ouest par la wilaya d'El-Beidh, au sud par la wilaya de 

Ghardaïa et à l'est par la wilaya de Djelfa, et la capitale de l'État est la ville de Laghouat (Site 

web 02) (Figure 08). 

La wilaya de Laghouat est considérée comme la porte du Sahara, ou comme on l'appelle 

la capitale des steppes, et se situe à environ 400 km d'Alger,  Il est situé à 2 degrés 55 minutes de 

longitude est et 33 degrés 48 minutes de latitude nord. Quant à son altitude au-dessus du niveau 

de la mer, elle atteint 750 m sur le versant sud de l'Atlas saharien (Site web 04). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 08 : Localisation de la wilaya de Laghouat (Google maps) (https://www.google.fr/maps). 

III.2.1.Caractéristiques climatiques 

À Laghouat, les étés sont chauds et sec. Les hivers sont longs, froids, secs et venteux, 

généralement ensoleillés toute l'année. Les données climatiques émanant de la région 

météorologique de l’O.N.M de Laghouat de l’année 2014 à l’année 2022 se résument dans le 

tableau suivant : 

               

https://www.google.fr/maps
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Tableau n° 03 : Données climatiques de la région d’étude (2014-2022). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai jun Jul Aou Sep Oct Nov Déc 

Température 

moyenne °C 

8,3 9,6 13,1 17,8 22,9 28,1 32,2 31,1 26,3 20,1 13 9,3 

Précipitations 

(mm) 

13 10 25 28 32 23 11 22 40 28 19 8 

Humidité % 70 66 61 55 44 36 29 32 46 54 66 72 

Vitesse du 

vent (m/s) 

 

 

4 ,6 

 

4,7 

 

4,7 

 

4,9 

 

4,7 

 

4,3 

 

4,0 

 

3,8 

 

3,9 

 

3,9 

 

4,2 

 

4,4 

(O.N.M. Laghouat, 2022) 

III.2.Situation zone d'étude 

Notre étude a porté au niveau de 5 communes de la wilayat Laghouat : Laghouat, El-

Houaita, Aïnmadhi, Tajrouna, El- kheneg (Figure 09). 

III.2.1. Laghouat  

Daïra de Laghouat est une daïra d'Algérie, en Afrique du Nord. Elle compte 144 747 

habitants et une superficie de 400 km². La densité de population de Daïra de Laghouat est donc 

de 361,9 habitants par km². Le climat désertique sec et froid est le climat dominant à Daïra de 

Laghouat (Site web 03). 

III.2.2.Aïnmadhi  

Est un daïra d'Algérie est située au sud-ouest de la wilaya de Laghouat. Il compte 50 303 

habitants sur une superficie de 7 820 km². La densité de population du Daïra d'Aïn Madhi est 

donc de 6,4 habitants par km² ; Climat désertique sec et froid (Site web 03). 
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III.2.3.El-Houaita  

Est une commune de la wilaya de Laghouat en Algérie  (Latitude: 33.6453 ; Longitude: 

2.44596); 33° 38′ 43″ Nord, 2° 26′ 45″ Est. Il compte 2 789  habitants sur une superficie de 

450,00 km², La densité de population du El Houaita est donc de 6,2 habitants par km² ; Climat 

désertique sec et froid (Site web 03). 

III.2.4.Tadjrouna  

Est une commune de la wilaya de Laghouat en Algérie  (Latitude: 33.504 ; Longitude: 

2.10191); 33° 30′ 14″ Nord, 2° 6′ 7″ Est. Il compte  4 306 habitants sur une superficie de 130,00 

km², La densité  de population à Tadjrouna est donc de 3,8 habitants par km²; Climat désertique 

sec et froid (Site web 03). 

III.2.5.El- kheneg 

Est une commune de la wilaya de Laghouat en Algérie  (Latitude: 33.7446 ; Longitude: 

2.79413); 33° 44′ 41″ Nord, 2° 47′ 39″ Est. Il compte  10 787 habitants sur une superficie de 3 

830,00 km², La densité  de population à Kheneg est donc de 2,8  habitants par km²; Climat 

désertique sec et froid (Site web 03). 

 

Figure 09: Carte représentative des sites d’étude (Amrani, 2021). 
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III.3. Caractéristique des élevages visités et des animaux examinés 

Notre étude a porté sur huit  élevages camelins (Camelus dromedarius) de différents lieux de 

Laghouat (Photo 10), nous avons prélevé 123 échantillons, chaque élevage à des caractéristiques 

différentes (Tableau 04). Les critères de choix des exploitations sélectionnées sont les suivants : 

 Possibilité d’accès ; 

 Disponibilité et collaborations des éleveurs ; 

 Fiabilité et crédibilité des informations. 
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III.3.1. Les caractéristiques des élevages visités 

Tableau n° 04 : Les caractéristiques des élevages visités. 

 

III.3.2. Les caractéristique des animaux examinés  

Nous avons également pris les informations nécessaires indiquées dans le tableau suivant sur 

les dromadaires examinés dans chaque station. 

Critères Variables Nombre % 

 Laghouat 1 12,5% 

 Aïnmadhi 1 12,5% 

Localités El-Houaita 2 25% 

 Tadjrouna 2 25% 

 El- kheneg 2 25% 

 

Mode d’élevage 

Sédentaire 6 75% 

 Transhumante 2 25% 

 Pain et La farine d'orge et 

orge, les plantes 

2 25% 

Type  Les  plantes et bois et orge. 1 12,5% 

d’alimentation La farine d'orge et blé, les 

plantes 

2 25% 

 Mixte 3 37,5% 

 Le lait 5 62,5% 

But d’élevage La viande et lait 1 12,5% 

 Fourrure et lait 1 12,5% 

 Tous 1 12,5% 

Vaccination Oui 3 37,5% 

 Non 5 62,5% 
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Tableau n° 05 : Les caractéristiques des dromadaires examinés dans les cinq stations étudiées. 

 

Station 

Nombre 

dromadaire 

examiné 

Sexe Age Etat clinique 

Femelle♀ Male♂ Jeune Adulte Sain Malade  

Laghouat 11 8 3 5 6 10 1 

Aïnmadhi 28 62 2 2 26 16 12 

El-Houaita 30 62 6 6 24 20 10 

Tajrouna 33 68 5 1 32 32 1 

El- kheneg 21 71 4 1 20 16 5 

Totale 123 103 20 15 108 94 29 

% 100% 83,74% 16,26% 12,19% 87,80% 76,42% 23,58% 

 

 

Photo 10: Elevage de dromadaire dans la commune d’Aïn madhi (photo originale 2023). 

 

III.4. Méthode de prélèvement 

Les excréments doivent être prélevés dès leur émission ou mieux encore à partir du 

rectum avec un gant en plastique souple. Ceux-ci ont été immédiatement stockés 

individuellement dans les pots de recueil contenant un minimum d’air puis réfrigérés dans la 

glace jusqu’à leur prise en charge par le laboratoire. 
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La technique de prélèvement de fèces à partir du rectum doit suivre les étapes suivantes: 

1- Préparer l’animal et le mettre en posture de sécurité et couvrir la main d’un sachet en 

plastique. 

2- Caresser l’animal dans ses parties les moins sensibles progressivement vers les parties les plus 

sensibles pour le mettre en confiance. Caresser le bassin, les cuisses. 

3- Redresser les doigts pour recueillir les fèces. 

4- Reverser les excréments dans les pots de recueil et les refermer ou le sachet plastique pour 

conditionner les fèces. Les pots de recueil ont été identifiés par des étiquettes autocollantes sur 

lesquelles on mentionne les informations générales de l’animal (âge, sexe, date de prélèvement). 

5- Déposer dans une glacière contenant des accumulateurs de froid. 

 6- Conservation et transport  

Apporter les prélèvements au laboratoire  de département  de biologie " université de 

Ammar Thelidji- Laghouat où se fait l'analyse des prélèvements et conserver les matières fécales 

dans réfrigérateur à 4 °C. L’objectif est d’empêcher l’évolution des stades parasitaires émis, sans 

modifier leur morphologie (Photo 11). 

NB : Mais les échantillons peuvent être stockés au réfrigérateur pendant moins de 5 jours. 
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Photo 11: Les premières étapes des expériences pré-laboratoires (Photo originale ,2023). 
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III.5. Analyses coproscopiques 

Le but d’un examen coproscopique est de mettre en évidence par des méthodes simples, rapides 

et peu coûteuses la présence d’éléments parasitaires dans les fèces. 

Le principe consiste à diluer le prélèvement dans des solutions spéciales afin de 

concentrer les éléments parasitaires, et éliminer une grande partie des débris végétaux, et autres 

débris présents dans les fèces des animaux ,afin de pouvoir observer correctement les éléments 

parasitaires. Ceci implique donc l’utilisation de différentes techniques: 

 Examen macroscopique  ;  

 Examen microscopique direct  ;  

 Examen microscopique après concentration (concentration par flottation, et par 

sédimentation). 

Nous avons également utilisé la technique de coloration de ziehl-neelsen modifiée. Cette 

coloration permet d'observer les oocystes de Cryptosporidium colorés en rose sur fond vert. 

III.5.1. Examen macroscopique 

Les comptes rendus d'examen coprologique doivent inclure une description des selles : 

- Leur couleur (décolorées, verdâtres, jaune safran, rouges, noires…). 

- Leur abondance. 

-Leur odeur (fétide, fade, acre, nauséabonde). 

- Leur aspect : la consistance des selles joue un rôle important dans leur étude macroscopique 

(selles en boules, en portions moulées, pâteuses, semi-liquides ou franchement liquides). 

- Les selles sont homogènes ou hétérogènes  (selles dures fragmentées dans du sang, du mucus, 

pus etc.).  

-L’existence de nutriments visibles à l'œil nu.  

- La présence éventuelle de certains parasites (Oxyures, Ascaris adultes, anneaux de Tænia,...) 

(Viviane, 2007). 

III.5.2. Examen microscopique direct 

Il met en évidence les kystes et les formes végétatives des protozoaires ainsi que les œufs 

et les larves d’helminthes (Bouragba, 2020). 
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Elle concerne différents morceaux de selles prélevés à plusieurs endroits au niveau du 

mucus ou du sang, s'il y en a. C'est une méthode très simple qui ne demande pas beaucoup de 

temps ni de matériel. 

 Technique (Annexe 06) 

1- Mettez une goutte d'eau distillée sur la lame. 

2 - Prélevez des échantillons à différentes positions de la selle avec un agitateur. 

3 - Séparer les matières fécales dans la goutte. 

4-Recouvrez d'une lamelle et pressez légèrement. Et observez les lames au microscope (Charef 

et Debbabi, 2017). 

III.5.3. Examen microscopique après concentration 

Le but de la concentration est de concentrer dans un petit volume les éléments parasites 

initialement dispersés dans un grand volume de matières fécales. Ici, nous avons utilisé deux 

techniques : la flottation et la sédimentation (Viviane, 2007). 

III.5.3.1.Méthode de Flottation (Technique de Willis) 

La flottation, utilisée en laboratoire, est une technique qualitative qui permet d'identifier 

les éléments parasites à l'aide d'un liquide plus dense que celui des œufs de parasites (Site web 

05). 

 Principe 

Il s'agit de diluer une certaine quantité de matières fécales dans une solution dense (plus 

dense que la plupart des éléments parasites). Les débris se déposent sous l'effet de la gravité ou 

de la force centrifuge, tandis que les éléments parasites les plus légers remontent à la surface du 

liquide (Gillet et Potters et Jacobs, 2008). 

 Technique (Annexe 07) 

1-Homogénéiser bien le prélèvement. 

2-Peser 5g de fèces. 

3- Déliter le prélèvement dans 75ml de liquide de flottation  sursaturée en Na Cl (25g de Na cl 

dans 100 ml d’eau distillée).  
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4- Tamiser le mélange à travers une passoire à thé.  

5- Remplir un tube à essai avec la suspension obtenue  jusqu’à  l’obtention d’un ménisque 

convexe.  

6-Placer délicatement une lamelle qui doit recouvrir tout le tube sans bulles d'air. 

7- Après 20 minutes plus tard, on retire la lamelle qui est déposée sur une lame et la lecture est 

effectuée avant évaporation de l'eau et cristallisation du sel (Ollagnier, 2007). 

III.5.3.2.Méthode de Sédimentation 

La sédimentation est une technique utilisée pour mettre en évidence des œufs ou kystes trop 

denses pour flotter dans les solutions de flottaison courantes, ou qui seraient trop déformés par la 

solution de flottaison. 

 Principe 

Pour concentrer les éléments parasites de densité plus élevée, l'échantillon est dilué dans 

un solvant de densité réduite.  Le principe est de collecter ces éléments au fond du tube à essai 

(Charef et Debbabi, 2017). 

 Technique (Annexe 08) 

1-Homogénéiser le prélèvement. 

2-Déliter 3 g de fèces dans 30 ml d'eau distillé dans un bicher.  

3-Filtrer le mélange avec une passoire. 

4-Décanter la suspension obtenue  dans un tube à centrifuger. 

5-puis centrifuger 3minutes à 3000 tours. 

6-Prélever quelque goutte de culot et observer au microscope (Charef et Debbabi, 2017). 

III.5.4. Examen microscopique après coloration de Ziehl Neelsen modifiée 

Cette technique est la plus fiable pour trouver les cryptosporidies (Ignatius et al, 1997 ; 

Connelly et al, 2013). 

Les oocystes de Cryptosporidiumsp. apparaissent comme des sphérules de 4 à 6 μm de 

diamètre, colorés en rouge vif ou rose sur un fond vert ou bleu ; ils sont donc faciles à repérer. 
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Leur cytoplasme granuleux renferme quatre sporozoïtes (Henriksen et pohlenz, 1981). Cette 

technique permet aussi de voir les oocystes d'Isospora belli. 

 Technique (Annexe 09) 

1-Etaler un frottis mince de selles ou une goutte de culot après centrifugation des selles sur une 

lame. 

2-Fixer le frottis dans l'éthanol à 95% jusqu'à sécher. 

3-Colorer la lame dans un bain de fuchsine phéniquée environs une heure. 

4-Rincer sous l’eau de robinet, et sécher complètement. 

5-Ajouter des gouttes d'acide sulfurique 2% pendant 30 secondes. 

6-Rincer sous l’eau de robinet, et laisser sécher. 

7-puis colorer dans une solution de verte malachite à 5% pendant 5mn. 

8-Rincer à l’eau et sécher de nouveau à l’air. 

9-L'observation du frottis se fait à objectif x100 avec une goutte de  l’huile immersion 

(Bouragba, 2020). 

III.6.Reconnaissance et identification des parasites 

L'identification des éléments parasites est réalisée à l'aide de clés de diagnostic basées sur 

des observations de la forme, de la taille, de la couleur et de la réfringence  de ces éléments. 

*En ce qui concerne les protozoaires : la différence entre les kystes de Giardia et les 

oocystes de Coccidies est principalement basée sur la taille et la forme.  La distinction entre 

Eimeria et Isosporaest facile lorsque les éléments forment des spores et sinon très délicate. 

*Dans le cas des helminthes : l'identification des œufs dépend d'abord de la taille 

(mesurée en micromètres oculaires), puis de la forme (sphérique ou allongée), de l'épaisseur de 

la coque et de ses ornementations, et du contenu de l'œuf (cellules, morula, larves). 

* Concernant Cryptosporidiumspp. : Un échantillon était considéré comme un cas positif 

(animal infecté) lorsqu'au moins un oocyste était observé sur toute la surface de la lame. 
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III.8.Analyse statistique 

Après l'examinations de 123 animaux divisés entre 5 zones par les techniques de la 

coproscopie, la méthode d’analyse adoptée dans cette étude est essentiellement une analyse 

statistique descriptive. Pour la saisie des données, le calcul des prévalences et la réalisation des 

courbes, nous avons utilisé le logiciel SPSS. Pour déterminer la relation entre la prévalence de 

l'infestation et certains paramètres (l’âge, le sexe, etc.) nous avons utilisé le test Chi 2 à risque 

d'erreur 5 %.  

Nous avons calculé la prévalence de l'infestation selon (Bush et al; 1997), c'est le rapport 

entre le nombre de dromadaires infestés par les parasites et le nombre de dromadaires examinés, 

exprimé en pourcentage. 

P (%) =Nombre de dromadaires infestés/ Nombre de dromadaires examines x 100. 
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IV.1.Résultats 

IV.1.1. Observation macroscopique 

L'examen macroscopique des échantillons des  selles de 123 dromadaires, a révélé 

l'absence des parasites macroscopiquement observée (larves et Vers)  et la présence des sujets 

diarrhéiques dans 3 échantillon (2,44%) ainsi la présence du glaire (mucus) dans 40 échantillon 

(32,52%), présence du sang dans 3 échantillon (2,44%). 

IV.1.2. Observation microscopique 

Après l’examen coprologique des matières fécales des camelins, nous avons relevé  présence 

19 espèces de parasites  des parasites appartenant à: 

  Trois  espèces de coccidies intestinales Eimeria spp (photo 12, 13, 14, 16, 17), Eimeria 

cameli (photo 15), Cryptosporidium spp (photo 18) ;  

 Deux  espèces de ciliés Balantidium coli (Photo 19), Neobalantidium spp (Photo 20), 

 Huit espèces de Nématodes à savoir : Nematodirus spp,(Photo 21),Strongyloides 

spp(Photo 23, 24), Marshallagia spp(Photo 26),  Toxocara spp(Photo37), Ankylostoma 

spp(Photo 28,29),Trichostrongylus spp(Photo 30,31) ; Oesophagostomumspp(Photo 32), 

Haemonchus spp(Photo 33). 

 Trois espèces de cestodes : Moniezia spp(Photo 34),Taenia spp(Photo 35),Hymenolepis 

spp(Photo 36). 

 3 espèces de trématodes à savoir Fasciola hepatica(Photo37), Paramphistomum 

spp(Photo38), Dicrocoelium dendriticum (Photo39). 

 L'identification des œufs  et larves de parasites a été faite selon la clé de Guillaume, 

(2007) ; Zajac et Conboy, (2011). 
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 Coccidies 

 

 

Photo 12 : Œuf d’Eimeria spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 

Photo 13 : Œuf d’Eimeria spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 14 : Œuf d’Eimeria spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

Oocystes ovoïdes, embryon rond à contenu 

finement granulaire, coquille lisse, mince et 

incolore. 

Forme ronde, il remplit plus ou moins 

l’espace intérieur et semble formé de 

nombreux fins granules prenant 

généralement une couleur grisâtre. 

Forme rond, paroi mince, granuleux. 
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Photo 15 : Œuf d’Eimeria cameli observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 16 : Kyste d’Eimeria spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 

Photo 17: Œuf d’Eimeria spp et observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 

 

Forme ovale, aplatie étroite, sa paroi 

est épaisse  avec un micropyle 

(ouverture) distincte. Sa couleur est 

d’un brun très foncé, quasi opaque. Il 

mesure de 80 à 87,5 µm de long par 55 

à 59 µm de large. 

Très résistance dans le milieu (plusieurs 

années), Api-complexe, sphérique  a paroi 

mince, granuleux. 
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Photo 18: Oocystes de Cryptosporidium spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de 

coloration de Ziehl Neelsen (Original, 2023). 

 

 Ciliés 

 

Photo 19:Œuf de Balantidium coli observé sous microscope optique (Gx100) par examen direct (Original, 2023). 

 

 

Photo 20:Œuf de Neobalantidium spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

 

Œuf de taille  50 Ŕ200 μm x 40 Ŕ 

70 μm. (Le plus souvent 60 et 

70μm), et forme Ovoïde ou 

sphérique,  il est  contient Deux 

noyaux (micro - [arrondi] et 

macro-nucléus [réniforme]) et 

deux vacuoles contractiles et 

Coloration Gris brunâtre. 

Une forme ovalaire de 80 µm en générale. 

Oocystes de Cryptosporidium spp 

mesurent 3-6μm Forme Rond ou 

légèrement ovoïdes à sphéroïde, colorés 

en rouge ou rose sur un fond vert. 
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 Nématodes 

 

Photo 21 : Œuf  de Nématodirus spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 22: Larve de Nématodirus spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 23:Œuf de Strongyloides spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

Œuf Taille moyenne (50x25µm),  

à coque mince et coloration claire. 

Il est embryonné  ou contient une 

larve visible. 

Œuf de grand taille 170-260 x106-110 

micromètres ovoïdes à paroi claire, 

coquille épaisse, contenant une morula 

formée de 4 à8 gros Blastomères.  

Tube digestif bien développé et 

apparent. Extrémité antérieur et 

postérieure bien claires, longueur 

1000-1500 µm. 
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Photo 24 : Œuf de Strongylus spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 

Photo 25 : Larve de Strongyloide spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 26:Œuf de Marshallagia spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

Œuf de grande taille 200 x90 µm, 

proche des œufs de Nematodirus, 

à coque mince, mais renfermant 

une morula de 4 blastomères ou 

plus. 

Ver rond blanchâtre, Mesurant 

250µm à 300µm. 

Œuf de taille moyenne, 

quadrangulaire,  à coque mince et 

incolore, il est embryonné ou 

contient une larve visible. 
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Photo 27 : Œuf de Toxocara spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 28 : Œuf d’Ankylostoma spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 29 : Œuf d’Ankylostoma spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

Œuf de forme sub-

globuleuse à coquille 

épaisse taille 80 µm, 

brunâtre, lisse à sa surface 

extérieure. 

Œuf de taille moyenne : 

longueur : 60µ-largeur : 40µ, 

sub-Ovoïde, coque fin, lisse et  

incolore, pôles inégaux 

Œuf de taille 60  Ŕ 40 μm et 

forme Ovoïde, symétrique à 

Coque mince, simpleet incolore, 

il est  contient des blastomères. 
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Photo 30:Trichostrongylus spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de sédimentation 

(Original, 2023). 

 

  

Photo 31 : Œuf de Trichostrongylus spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 32:Œuf d’Oesophagostomum spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

Œuf de taille moyenne 79 Ŕ 100 

μm x 40 Ŕ 50 μm, Ovoïde, coque 

mince, Incolore. 

Taille 70 Ŕ 76 µm X 36-40µm Les 

œufs d’oesophagostomum ont une 

morphologie caractéristique d’œufs 

de strongloidea. 

Et ils sont clairs et présentent  une 

coque mince et irrégulière, pôles 

inégaux. 
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Photo 33:Œuf d’Haemonchus spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 Les cestodes 

 

 

Photo 34 : Œuf  d’Moniezia spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

 

Photo 35: Œuf de Taenia spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation (Original, 

2023). 

 

Ovoïde de taille moyenne (70-85 µm 

x45-55µm), Symétrique, coque 

mince et lisse, contenant une morula 

de 16 blastomères ou plus. 

Taille moyenne 60Ŕ90 µm, globuleux à 

quadrangulaire, à coque épaisse et lisse, 

contient un embryon hexacanthe. 

Forme Rond ou ovoïde, et Coque 

lisse, avec stries radiaires  L’œuf 

est  entouré d’un sac transparent 

(membrane périovulaire). 
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Photo 36 : Œuf d’Hymenolepis spp observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 Trématodes 

 

Photo 37 : Œuf de Fasciola hepatica observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

 

 

Photo 38 : Œuf de Paramphistomum spp observé sous microscope optique (Gx100) par la technique de flottation 

(Original, 2023). 

Œuf de grande taille (140x40µm) et Forme  

Ovoïde, symétrique, un pôle plus effilé et coque 

lisse et fine, à double ligne, à contenu Jamais 

embryonné, masse de cellules peu nettes. 

Opercule (peu visible), 

Paroi mince de forme ovoïde 

allongée, lisse et operculée et 

de couleur jaunâtre, contient 

des mottes de répartition 

hétérogène. 

Œuf de taille 70 Ŕ 86 μm x 60 

Ŕ 80 μm, et coque Assez 

épaisse,  et coloration Brun, 

brun jaune.  
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Photo 39 : Œuf de Dicrocoelium dendriticum observé sous microscope optique (Gx400) par la technique de 

sédimentation (Original, 2023). 

 

IV.1.3. Prévalence 

IV.1.3.1.Prévalence totale de parasitisme 

Sur les 123 dromadaires étudiés, 93 ont été infestés par les parasites, soit une prévalence 

générale de 76%. 

 

Figure 10 : La prévalence totale de parasitisme chez les camelins. 

 

IV.1.3.2.Prévalence de chaque classe ou sous classe de parasites 

Prévalences de différentes espèces de parasites Sur 123 animaux examinés,  le taux global de 

la coproscopie positive est de 76%, Le taux de prévalence des coccidies (66%) est plus élevé que 

24% 

76% 

Absence de parasite

Présence de parasite

Œuf de grande taille, un pôle plus 

effilé à paroi mince, Lisse et 

operculée à double ligne, masse de 

cellules peu nettes. Opercule (peu 

visible), 
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les autres parasites. En effet, il est suivi par celui des Nématode spp (27%), ensuite des cestodes 

(3%). Le taux de prévalence des trématodes et ciliés (2%)  est le plus faible (Figure 11). 

 

Figure 11 : Prévalence  de chaque classe ou sous classe de parasite chez les dromadaires. 

 

 

IV.1.3.1.Prévalence par type de parasites  

Cette étude a révélé la présence de : Cryptosporidium spp  (55,28%), Nematodirus spp 

(22,76%), Eimeria spp (24,39%), Strongyloides spp (2,44%), Toxocara spp (2,44 %) 

,Trichostrongylus spp (2,44%), Eimiria cameli (1,63%), Balantidium coli (1,63%), Ankylostoma 

spp (1,63%), Moniezia spp(1,63%), Hymenolepis spp (0,81%), Neobalantidium spp (0,81%), 

Marshallagia spp (0,81%), Oesophagostomum spp (0,81%), Haemonchus spp (0,81%), Taenia 

spp (0,81%), Paramphistomum spp (0,81%), Fasciola hepatica (0,81%), Dicrocoelium 

dendriticum (0,81%) (Figure 12). 

66% 

2% 

27% 

2% 3% 

Coccidies

Ciliés

Nématodes

Trématodes

Cestodes
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Figure 12 : Prévalence  de chaque type de parasite chez les dromadaires. 

 

IV.1.4. Le pourcentage d'association des parasites (poly parasitisme) 

IV.1.4.1. La coexistence parasitaire 

La présence d'une seule espèce parasitaire a été rapportée dans 35% des cas positifs. La 

coexistence de deux espèces parasitaires a été observée dans 41 échantillons animaux (33%), 

tandis que la cohabitation de trois espèces parasitaires chez le même individu a été retrouvée 

chez 9 des animaux (7%) (Figure13). 
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Figure 13: pourcentage de coexistence de parasites. 

 

IV.1.4.1.1.Association de deux parasites (double parasitisme) 

Le tableau 07 décrit l'association de deux espèces parasitaires chez  le même échantillon. 

Ce tableau montre que l'association de Cryptospridium spp et Eimeria spp, et l'association de 

Cryptospridium spp, et Nematodirus spp  chez les dromadaires est la plus fréquente avec un taux 

de (10,56%). 
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Tableau 06: Nombre d'association de deux genres parasitaires chez les camelins examinés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Association de 2 parasites Nombre Pourcentage(%) 

Cryptospridium spp+ Eimeria spp. 13 10,56 % 

Cryptospridium spp +Nematodirus spp. 13 10,56 % 

Cryptospridium spp +Toxocara spp. 2 1,63 % 

Cryptospridium spp+ Fasciola hepatica. 1 0,81 % 

Cryptospridium spp+ Marshallagia spp. 1 0.81% 

Cryptospridium spp + Strongyloides spp. 2 1,6 % 

Cryptospridium spp+Trichostrongylus spp. 1 0,81% 

Cryptospridium spp+ Moniezia spp. 1 0,81% 

Cryptospridium spp+Paramphistomum spp. 1 0,81 % 

Eimeria spp + Nematodirus spp. 3 2,44 % 

Eimeria spp + Strongyloides spp. 1 0,81% 

Eimeria spp +Taenia spp. 1 0,81% 

Nematodirus spp +Trichostrongylus spp. 1 0,81% 
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IV.1.4.1.2.Association de trois parasites (triple parasitisme) 

Le tableau ci-dessous montre que l'association de Cryptosporidium spp et Eimeria spp et 

Nematodirus spp sont les plus fréqunetes avec un taux de (3,25 %). 

Tableau 07: Nombre d'association de trois genres parasitaires chez les camelins examinés. 

 

 

 IV.1.5.La relation entre le parasitisme et les autres paramètres 

Après avoir analysé les résultats issus de nos travaux, nous avons étudié l'effet de certains 

facteurs tels que l'âge, le sexe, le mode d'élevage, l'état de santé... sur le taux de parasitisme. 

IV.1.5.1.L'infestation par les parasites selon les catégories d'âge 

Le Diagramme ci-dessous montre que l'infestation parasitaire chez les adultes 

dromadaires est supérieur (76,9%) à celles des dromadaires jeunes (66,7%).Cependant cette 

différence entre les deux groupes d'âge est non significative (p=0.39) (ddl=1). 

Association de 3 parasites Nombre Pourcentage(%) 

Cryptospridium spp + Eimeria spp + Eimeria cameli. 1 0,81 % 

Cryptospridium spp + Eimeria spp+Balantiduim coli. 1 0,81 % 

Cryptospridium spp + Eimeria spp +Nematodirus spp. 4 3,25% 

Cryptospridium spp + Eimeria spp +Neobalantidium 

spp. 

1 0,81 % 

Cryptospridium spp + Eimeria spp +Haemonchus 

spp. 

1 0,81 % 

Cryptospridium spp + Nematodirus spp+Hymenolepis 

spp. 

1 0,81 % 
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Figure 14:Représentation de taux d'infestation par les parasites selon l'âge des dromadaires 

 

IV.1.5.2.L'infestation par les parasites selon le sexe 

La figure 15 montre la relation entre le parasitisme et le sexe. Le taux de parasitisme 

semble être plus élevé chez les femelles (78,6 %) que chez les mâles (60 %).Nous avons noté 

qu'il n'existait pas une relation entre le parasitisme et le sexe (p=0.08) (ddl=1). 

 

Figure 15: Représentation de taux d'infestation par les parasites selon le sexe des dromadaires 
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IV.1.5.3.L'infestation par les parasites selon le statut clinique 

Dans la figure suivante, on voit que les dromadaires malades représentent le taux du 

parasitisme le plus élevé à (86,2 %), tandis que les dromadaires sains représentent (72,3 

%).L'analyse statistique a illustré qu'il n'existait pas une relation entre le parasitisme et le statut 

clinique des dromadaires (p=0.13) (ddl=1). 

 

Figure 16: Représentation de taux d'infestation par les parasites selon le statut clinique des dromadaires. 

 

IV.1.5.4.L'infestation par les parasites selon la diarrhée 

 Le taux de parasitisme chez les sujets non  diarrhéiques est plus élevé (76,7%) et pour  les 

sujets  diarrhéiques (57,1%). L'analyse statistique en revanche a relevé que l'écart n'est pas 

significatif (P =0,241)  (ddl=1) (figure 17). 
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Figure 17 : Prévalence du parasitisme selon la diarrhée. 

IV.1.5.5.L'infestation par les parasites selon le mode d’élevage 

De la figure 18 nous constations que le mode élevage de type Sédentaire  a présenté la 

prévalence du parasitisme la plus élevée (83,3%) toutefois, le type d'élevage transhumance ont 

révélé aussi des taux d'infestation importants (54,5%). L'analyse statistique en revanche a relevé 

que l'écart est significatif (p=0,001) (ddl=1). 

 

Figure18 : Prévalence du parasitisme selon le mode d’élevage. 
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IV.1.5.6.L'infestation par les parasites selon le site d’étude 

Dans la figure suivante, on notre que l'élevage de la région de Aïn madhi  avait la plus 

forte prévalence de parasitisme à 89,3%, suivi par qui  vivant dans la région de El- kheneg 

avec un taux d'infestation de 85,7% et région de El-Houaita  à 80%, Ensuite  72,7% pour 

Laghouat, et enfin la plus inférieur Tadjrouna avec un taux d'infestation de 54,5% (figure 

19). L’analyse statistique a illustré que l'écart est significatif (p=0,015) (ddl=4). 

 

 
 

Figure 19 : Prévalence du parasitisme selon le site d’étude. 

 

IV.1.5.7.L'infestation par les parasites selon la production 

Dans la figure suivante, on voit que l'élevage dédie à la production de Fourrure et lait 

représente le taux de parasitisme le plus élevé 80%, suivi  par l'élevage dédié à le lait seulement 

avec 77,2%, suivi  par l'élevage mixte (Fourrure +le lait+ la viande) avec 75%, enfin, l'élevage 

dédié à le lait + la viande avec un taux d'infestation de 64,7%,  (figure 20). L'utilisation du test 

statistique Chi 2 a relevé que l'écart n'était pas significatif (p=0,714) (ddl=3). 
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Figure 20 : Prévalence du parasitisme selon la production d’élevage. 

 

 

IV.1.5.8.L'infestation par les parasites selon le traitement 

Dans la figure suivante, on voit que les dromadaires traités avec l'ivermectine sont tous 

infectés par des parasites intestinaux avec un taux de 61,5%, et pour les animaux non traités le 

taux d'infestation est de  82,1% (figure 21). L'analyse statistique a illustré que l'écart est 

significatif (p=0,013) (ddl=1). 
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Figure 21 : Prévalence du parasitisme selon le traitement. 

 

 

IV.1.5.9.L'infestation par les parasites selon le type d’alimentation 

Dans la figure suivante, on notre  que d'alimentation (pain+ farine d'orge +orge+ les plantes) 

avait la plus forte prévalence de parasitisme à 85,7%, suivi par qui  d'alimentation mixte (pain+ 
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d'infestation de 54,5% (figure 22). L’analyse statistique a illustré que l'écart est significatif 

(p=0,009) (ddl=3).  
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Figure 22 : Prévalence du parasitisme selon le type d’alimentation
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IV.2. Discussion 

Ce travail consiste à étudier les parasites gastro - intestinaux présents chez le dromadaire 

(Camelus dromedarius) dans différentes communes de la wilaya de Laghouat. Nous avons utilisé 

des techniques de coprologie microscopique visant à établir le statut parasitaire d'une population 

de dromadaires à savoir : l'examen direct pour étudier les formes végétatives de protozoaires 

comme les larves d'anguillules et d'ankylostomes, la méthode de flottation et de sédimentation 

pour rechercher les œufs d'endoparasites comme Eimeria , Strongyloides , Nematodirus , ect . Et 

enfin la coloration de Ziehl Neelsen pour la recherche de Cryptosporidium (Beugnet et al., 

2000). 

Notre étude a révélé une prévalence globale des parasites gastro - intestinaux égale à 76 

%. Dans une étude similaire menée par Bouragba et al., 2020 la prévalence a été inférieure à 

celle de notre étude avec 48.26% pour les camelins d’Algérie Bekele et al . , 2022 ont observé  

une prévalence  (76%) dans la population de camelin du Ethiopia, et (Abdel-Rady, 2014) ont 

noté que la prévalence était de 26,9 % chez la population de dromadaire d’Egypt. Un autre 

résultat à Somalie  montre un taux de 50,3 % ( Abdalla et al . , 2016 ) , et en Rajasthan 60.70% ( 

Parmar et al . , 2019), dans en centrale déserts dans Iran 64 % ( Radfar et al, 2013) , et en 

Riyadh, Saudi Arabia 59,6 % ( Al-Megrin , 2015 ) 

Ces similitudes ou différences observées dans la prévalence sont expliquées en raison des 

différentes localisations géographiques des zones d'étude, des périodes de temps et des variations 

dans les méthodes d'analyse des échantillons ou peuvent être dues au système de gestion utilisé 

par les propriétaires de camelins (Nia et al, 2020). 

Des coccidies, des nématodes, des cestodes, des trématodes et ciliés ont été rencontrés 

chez les chameaux de l'étude avec une prévalence de  66%,27%, 3% et 2 %, respectivement. 

19 espèces de parasites gastro - intestinales ont été trouvées chez 123 animaux examinés. 

Le taux de prévalence le plus élevé était celui de cryptosporidium spp (55,28%) sont directement 

infestant avec une grande capacité de résistance dans l'environnement ceci pourrait expliquer ce 

fort taux de prévalence, cette valeur est  nettement supérieure à celles des études rapportées en  

nord-ouest de l'Iran par  (Yakhchali et Moradi ,2012) à 10%, suivi par Nematodirus spp ( 

22,76% ) et en Rajasthan la prévalence a été inférieure à celle de notre étude  pour 13,16% avec 

(Parmar et al, 2019). Eimeria spp  avec prévalence de (24,39%) et en Ethiopia avec (Bekele 

2022) à 4,1%, Trichostrongylus spp (2,44 %) et 15,4% en Riyadh, Saudi Arabia  
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(Al-Megrin,2015), Eimiria cameli et Balantidium coli (1,63%) et en Egypt avec (Khaled ,2019) 

à 15,8% ,  (1,63%), Ankylostoma spp (1,63%) et 3,3% en Nigeria ( Ukashatu et al , 2012) , 

Neobalantidium spp (0,18%) , et (Bouragbain et al, 2020) dans l’Algérie à 7,53%, , 

Marshallagia spp (0,18%) valeur est nettement supérieure à celles des études rapportées en 

Ethiopia par (Bekele et al , 2022) 0,3%, 

La prévalence enregistrée pour Toxocara spp (2,44%). Il est supérieur à celui observé à 

Sokoto (0,93 %) (Mahmuda et al., 2014), et à Laghouat (Lakhrif et Sia, 2018). 

Le taux de prévalence des Strongyloides était de (2,44%). Ce chiffre est élevé par rapport 

aux résultats (d'El-Khabaz et al, 2019) (0,8 %) ; faible par rapport à (Abdella et al, 2016) (4,8 

%), (Parmar et al, 2017) (14,1 %) et (Islam et al, 2019) (29%).  

Pour Monizia spp, la prévalence était de (1,63%). Cette valeur est inférieure à celle du 

Pakistan (4%) (Mahfooz et al., 2006), de l'Égypte (8,16 %) (Nagwa et al., 2013) et de l'Éthiopie 

(8,4 %) (Magan et al., 2017). Cette valeur semble plus élevée (0,9%) par rapport aux travaux de 

(Wakil et al, 2017). 

La prévalence d'Oesophagostomum spp (0,81%) ce taux de prévalence est inférieur à 

celui enregistré en Algérie par (Bouragba, 2020) avec un taux d'infestation de (1,02%). 

Le taux d’infestation de l’Haemonchus spp. était 0.81%, il est inférieur à celle de 

(Abdella et al., 2016) (1.8%) , et (Ijaz et al,2018) (7.81%) ,et il est supérieur que le taux 

enregistré  par (Bouragba, 2020) (0,26%). 

En ce qui concerne Fasciola hepatica, notre enquête a retrouvé un taux d'infection (0,81 

%). Ce taux est inférieur à celui rapporté à l'Éthiopie (2,1%) par (Magan et al., 2017) et 

l'Algérie (Lakhrif et Sia, 2018) (4%). Cependant, ce chiffre est supérieur (0,6%) à celui rapporté 

à Mogadishu (Abdalla et al., 2016). 

Le taux d'infestation par Paramphistomum spp. (1,63%) est comparable à celui rapporté 

au Pakistan (1,6%) et inférieur à celui enregistré à Mogadishu (4,2%). Et il  est supérieur à celui 

rapporté au Laghouat avec un taux d'infestation (1%) (Lakhrif et sia, 2018). 

La prévalence de Taenia spp a été de (0,81%), il est supérieur à celui observé Tchad(0,7) 

(Graber et al, 1967). 

Le taux de prévalence de Dicrocoelium dendreticum a été de 0,81%, il est très inférieur à 

celle de (Nia et al, 2020) (10%). 
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Dans cette étude, parmi les résultats mentionnés, nous avons eu des cas de poly 

parasitisme, c'est-à-dire des infestations simples (35%), doubles (33%) et triples (7%). Ces 

résultats sont différents de ceux trouvés à l'étude de (Saidi et al, 2022) avec un taux de 

prévalence de simple infestation de (42%), de double infestation de (14%), et (11%) pour triple 

infestation.. 

Nous avons discuté nos résultats selon des critères choisis à savoir: les différentes 

catégories de parasite, le sexe, l'âge, le traitement, l'état de santé, le mode d'élevage, le but 

d'élevage, le site d'étude, le type d'aliments. 

La relation entre le sexe des dromadaires étudiés et le taux de parasitisme a montré que 

l'infestation des femelles (78,6 %) a été élevée que celle des mâles (60 %). 

Pour  la relation entre l'âge de nos dromadaires et le taux de parasitisme indique que les jeunes 

(66,7 %) étaient moins infectés que les adultes (76,9 %). 

Ceci est dû au fait, notre étude s'est appuyée principalement sur les femelles plus que sur 

les mâles, et sur les adultes plus que les jeunes. 

Le taux d'infestation pour les élevages non traités (82,1 %) est supérieur que les élevages  

traités (61,5 %). 

En ce qui concerne l'état de santé des dromadaires, nous avons enregistré un taux de 

parasitisme plus élevé chez les malades (86,2%) que chez les sains (72,3 %). 

 L'étude de relation entre le type d'élevage de notre dromadaire avec le taux de parasitisme 

indique que le mode d'élevage de type sédentaire ont été plus infestés que le type transhumance 

83,3%, 54,5%. 

L'étude de la prévalence du parasitisme selon la production montre que les élevages 

destinés à la production (Fourrure et lait) et (laitière) et l'élevage mixte (Fourrure +le lait+ la 

viande) et (laitière + viande)   a représenté 80%; 77,2%; 75%; 64,7 %, à ceux respectivement de  

Leurs proportions sont similaires.  

L'étude de la prévalence du parasitisme selon le site d’étude on montre que l'élevage de la 

région de Aïn madhi  avait la plus forte prévalence de parasitisme à 89,3% et par qui  vivant dans 

la région de El- kheneg avec un taux d'infestation de  85,7% et région d’El-Houaita à 80% et 

72,7% pour Laghouat. 
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Prévalence du parasitisme selon le type d’alimentation on montre  que d'alimentation 

(pain+ farine d'orge +orge+ les plantes) avait la plus forte prévalence de parasitisme à 85,7%. 

Prévalence du parasitisme selon la diarrhée est Le taux de parasitisme chez les sujets non  

diarrhéiques est plus élevé (76,7%) et pour  les sujets  diarrhéiques (57,1%). 

Les résultats montrent que le mode d'élevage, le type d’alimentation, le site d’étude et le 

traitement ont une influence  significative sur la prévalence des parasites  (P<0,05),  tandis que 

les autres paramètres (âge, le sexe, le statut clinique, la production  et  la diarrhée et le statut 

clinique) n'ont aucune influence significative (P>0.05).
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Les maladies parasitaires internes sont aussi considérées parmi les problèmes sanitaires 

pour les dromadaires  dont elles prouvent nuire à son développement et à son élevage ou la 

productivité, et ceux-ci ayant un impact économique et sur la santé publique. 

Dans ce cadre, nous avons examiné 123 animaux de l’espèce cameline provenant de  

différents sites de la wilaya de Laghouat. L'échantillonnage a été réalisé durant une période de 6 

mois allant du mois de Décembre 2022 jusqu'au mois de Mai 2023.  

Un examen coproscopique des prélèvements a été réalisé dans notre travail ; il permettait 

la détection de 19 espèces de parasites gastro - intestinales à partir des fèces de 123 camelins 

prélevés avec des prévalences variables à savoir :  

  Les Coccidies intestinales : Cryptosporidium spp.  (55,28%), Eimeria spp. (24,39%),  

Eimiria cameli (1,63%). 

  Les ciliés : Balantidium coli (1,63%), Neobalantidium spp. (0,81%). 

Les Nématodes: Nematodirus spp. (22,76%), Strongyloides spp. (2,44%),                        

Toxocara spp. (2,44 %), Trichostrongylus spp (2,44%), Ankylostoma spp. (1,63%), Marshallagia 

spp. (0,81%), Oesophagostomum spp. (0,81%), Haemonchus spp. (0,81%). 

  Les trématodes : Paramphistomum spp (0,81 % ) , Fasciola hepatica ( 0,81 % ) , 

Dicrocoelium dendriticum ( 0,81 % ).   

Les Cestodes : Moniezia spp (1,63 %), Taenia spp. (0,81%), Hymenolepis spp (0,81%). 

          Nous avons réalisé l’identification et la prévalence de ces parasites en étudiant certains 

facteurs de risque (l’âge, le sexe, le statut diarrhéique, le mode d’élevage, le site d’étude, la 

production, le traitement, le type d’alimentation, jugement clinique) et leur effet sur le taux de 

prévalence parasitaire. 

Parmi les facteurs du risque étudiés, nous avons trouvé que le sexe (p=0,08), l’âge 

(p=0,39), le statut diarrhéique (p=0,241), la production (p=0,714), jugement clinique (p=0,13), 

n’ont pas révélé une influence significative sur le taux du parasitisme. Par ailleurs,  nous 

déduisons  que le mode d’élevage, le site d’étude, le traitement et le type d’alimentation 

(p=0,001 et p=0,015, p=0,013, p=0,009  respectivement)  ont montré une influence significative 

sur la prévalence des parasites gastro-intestinaux.  
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 En effet, suite à notre étude nous pouvons dire que les camelins constituent des 

réservoirs importants pour les différents parasites.  

           Dans l’amélioration de la production cameline, des études futures devraient être menées 

pour enrichir cette importante thématique, dans le but de prospecter d’une façon approfondie la 

faune endoparasitaire du dromadaire et suivre leur évolution dans le temps, tout en incluant 

d'autres paramètres particulièrement l'impact des facteurs écologique. 

Enfin, il est préconisé de lutter contre les parasites gastro-intestinaux en faisant des 

traitements prophylactiques de masse, éviter le mélange avec des petits ruminants, séchez la 

tache d'eau pour réduire l'humidité, agissant ainsi sur les nématodes parasites sous forme libre.
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Annexe 01 : Les différentes espèces de dromadaire. 

 

 

Photo 01:Camelus dromedarius(Photo originelle 2023).Photo 02: Camelusbactrianus(Naoui, 2013). 

 

Annexe 02:  

 

 

 

 

Photo03 : reproduction de dromadairedans la commune d’kheneg(Photo originelle 2023). 
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Annexe 03:  

 

Figure : Anatomie du dromadaire (Bouragba, 2020). 
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Annexe 04:Matériels biologique.  

 

 

Annexe 05: Matériel de laboratoire. 

 

 Outils d'occasion 

 

           Gants                                                                               Les pots de recueil. 

 

 

Photo : Matériel biologique et collecte  de la matière fécale  de dromadaire (photo originale, 2023). 
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           Spatule                                                                                      Bécher                               . 

 

 

 

Eprouvette gradué                                                Un mortier, Un pilon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Des pipettes.                                                                           Passoire à thé.                         
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   Des tubes à essais                                                               Tubes à centrifuger à fond conique.                                            

.        

 

 

 

 

 

 

Portoir                                                                                       Lames 

 

Lamelles. 
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 Les produits (Réactifs et colorants) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           L’eau distillée.                                                                Chlorure de sodium. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 Ethanol.                                                                                   La fuchsine. 
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Acide sulfurique.                                                                      Vert de Malachite. 

 

 

          Huile à immersion. 
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 Appareils (Le gros matériel) 

 

 

 

 
Une balance précise.                                                    Bec benzène. 

 

 

 

 
 

Agitateur magnétique.                                                Centrifugeuse électrique. 
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Microscope optique. 
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Annexe 06:Examen microscopique direct 

Déposer une goutte d'eau distillée                                        Ajouter un échantillon de selles 

Séparer les selles dans la goutte               Recouvrez d'une lamelle 

pressez légèrement                                                      Observer au Microscope optique 
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Annexe 07: Technique de Flottation ( Technique de Willis). 

Préparer le prélèvement                                                       Homogénéiser le prélèvement 

Peser 5g de fèces                                                                          Ajouter 75 ml de( Na Cl )                         

Homogénéiser le mélange                                                      Tamiser le mélange 

Remplir le tube à essai couvrir d'une lamelle                                  

Observer au Microscope optique 
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Annexe 08: Technique de Sédimentation. 

Préparer le prélèvement                                                     Homogénéiser le prélèvement 

Peser 3g de fèces Ajouter 30 ml d'eau distillé 

Homogénéiser le mélange     Tamiser le mélange           

Décanter dans un tube à centrifuger                                        Centrifuger (3min à 3000 tours) 

                                              Observer au Microscope optique. 
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Annexe 09:Technique de coloration de Ziehl- Neelsen modifiée. 

    Etalement des frottis                                                         Fixation dans l'éthanol 

 

Coloration1 (la solution Fuchsine)                                            Rinçage à l'eau 

          Séchage                                                                  Décoloration (l’acide sulfurique) 

       Rinçage à l'eau                                                                                Séchage 

Coloration 2(vert de Malachite)             Rinçage à l'eau                                                                

Séchage à l'air                                             Observation au Microscope optique 

 


